
son sol fertile et ses gras pâturages, avait attiré
l'attention des premiers colons du pays. Elle
fut le centre des premières habitations cana-
diennes et l'on peut dire le berceau de notre
nationalité.

« En remontant le fleuve jusqu'à Québec, on
suivait généralement le chenal du nord. Après
avoir cotoyé les falaises gigantesques qui s'élè-
vent perpendiculairement le long du rivage,
entre la Baie St-Paul et St-Joachim, et quel-
quefois même semblent surplomber au-dessus
des vagues mugissantes qui viennent se briser
à leur pied, on voyait tout à coup se dessiner
au pied du Cap Tourmente cet îlot aux formes
gracieuses, émergeant des fonds argileux qui
l'entourent et que l'on appelle le Petit-Cap;
véritable corbeille de verdure, ménagée à cet
endroit par la Providence, comme pour reposer
la vue des paysages austères que l'on vient de
rencontrer.

«(Au delà, à partir du Cap Tourmente, les
montagnes s'abaissent et font place à une
chaîne de coteaux verdoyants qui se continuent
jusqu'à Québec; au pied' de ces collines enso-
leillées et riantes, des prés d'une richesse
incomparable, des villas d'un aspect charmant,
des fermes où règnent l'aisance et le bien-
être, animées aujourd'hui par le passage des


